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Un Hongrois à Vienne

La discographie officielle de Ferenc Fricsay pour Deutsche Grammophon est vaste

et bien connue. Et pourtant, Audite nous comble en révélant ces pages de Mozart et

Johann Strauss gravées pour la Radio de Berlin.

Si l'édition de concerts miroirs de gravures officielles ne s'impose pas toujours (ce

que l'on vérifiait tout récemment avec la Messe en ut de Mozart publiée par Tahra,

cf. n° 578), l'exploration des archives radio peut ressusciter des merveilles.

L'anthologie Strauss est de celles-là. Ferenc Fricsay a certes laissé des gravures

pour DG (en mono et/ ou en stéréo, avec Berlin ou le RIAS/ RSO) de plusieurs de

ces œuvres, mais ces onze inédits au son glorieux sont musicalement irrésistibles.

Comme Reiner ou Szell, Fricsay est hongrois (né en 1914 !) pas viennois.

Enregistrant ces valses et polkas aux fins de diffusion radio, il vise moins le

romanesque aristocratique d'un Clemens Krauss, moins encore les langueurs

(parfois) monotones de tant de ses successeurs, qu'une présentation limpide, quasi

analytique. Admirable en soi, elle se double d'une sensibilité poétique si vibrante,

d'un instinct si pur du style, d'une verve rythmique si efficace que ce Johann Strauss

très ciselé évoque le naturel d'un Pierre Monteux dirigeant Delibes ou Tchaïkovski.

De leur côté, les timbres de l'orchestre du RIAS n'offrent pas le raffinement charmeur

de ceux du Philharmonique de Vienne, mais ils ont du caractère.

Exquisément nuancés, rythme et mélodie s'accordent idéalement. Les

enchaînements sont au cordeau, et la fraîcheur aérée du ton, contagieuse. Mais que

survienne une modulation, un passage plus pensif, et une merveilleuse mélancolie

affleure. Ecoutez seulement l'introduction de Das Spitzentuch der Königin ou de

Künstler-Leben: des ritenutos et une longueur d'archet subtilement variés achèvent

de donner à ce bouquet une saveur entêtante.

Un mozartien de tout premier ordre

Les mêmes qualités foncières illuminent des Mozart tout aussi inédits et bien

enregistrés. Fricsay est un mozartien de tout premier ordre, partout célébré pour sa

gravure de La Flûte enchantée (DG). Pourtant, deux éléments enrichissent ici

l'image que l'on avait de cette partie de son répertoire: d'une part, le choix de tempos

partout assez retenus (proches d'un Böhm dans la 29e, au contraire donc de

l'absurde précipitation d'un Cantelli dans ces mêmes années); d'autre part, la

conscience très claire qu'un dramatisme d'essence proprement symphonique n'est
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en rien le décalque mal taillé de la théâtralité plus extérieure propre à la fosse.

Ce chef jeune – en 1950, année d'enregistrement de la 39e, il a trente-quatre ans –

laisse sourdre une mélancolie, presque une noirceur, qu'on lui connaîtra plutôt après

sa maladie, au tournant des années 1960, avant la rechute qui devait l'emporter. Les

gravures DG officielles avec les Wiener Symphoniker, parues en 1960-1961, ne

l'expriment pas exactement de la même manière, peut-être parce que, outre le son

lui-même, le grain et les timbres (les bois en particulier) en sont très différents.

Ces captations possèdent un rayonnement, une hauteur de vue, une grandeur –

l'introduction Adagio de la 39 e! – , très supérieurs à ce que proposent la

quasi-totalité des mozartiens pressés actuels. Aussi parce que la subtilité du détail,

la cohérence et la maîtrise de l'architecture obéissent à une autre exigence, et sont

le fait d'un très grand chef! Notons que, moins limité par le médium radiophonique,

Fricsay observe ici les reprises de la 39e, absentes chez DG.

Apostille: réclamons à nouveau l'édition de la Symphonie n° 1 de Dutilleux donnée

le 28 mai 1953 à Cologne (et conservée par la WDR) dans un programme moderne

qui comportait également des compositions de Werner Haentjes et Constantin

Régamey.
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